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LA coordination provin-ciale du programme multi-sectoriel de lutte contre leVIH/Sida et les infectionssexuellement transmissi-bles du Haut-Ogooué, quedirige Marie-JoséphineBongo Tchila, a organisé,dernièrement, en différé àFranceville, conjointementavec le Centre de traite-ment ambulatoire (CTA) etd'autres partenaires(Croix-Rouge gabonaise,Conseil provincial de lajeunesse du Haut-Ogooué,etc.), la Journée mondialecontre le VIH/Sida.Cet événement a été mar-qué par des campagnes de

dépistage gratuit et volon-taire, avec rendu immédiatdes résultats, au carrefourPotos et à la gare ferro-viaire de la Setrag (Sociétéd'exploitation du transga-bonais), menées au profitdes populations. Le tout

appuyé par la projectiond’un film dont le messageportait sur une meilleureconnaissance de la pandé-mie du VIH/Sida. Commepar le passé, les popula-tions se sont considérable-ment manifestées pour

connaître leur statut séro-logique. Aussi, des infor-mations supplémentairesleur ont-elles été appor-tées. Notamment, en ce quiconcerne l’objectif zéro,c’est-à-dire zéro nouvelleinfection, zéro discrimina-

tion, zéro décès. Tout enprésentant à l'assistance lemode de transmission duvirus et comment éviter dele contracter, les compor-tements discriminants etcomment vivre avec unepersonne porteuse du VIH.

De même que le traite-ment, le soin et le soutiencommunautaire qui aug-mentent l’espérance de vie. En outre, le public a eudroit à une présentationsur la prévention de latransmission mère-enfant,et le mode de transmissiondu VIH pendant la gros-sesse, à l’accouchement etpendant l’allaitement.Ainsi donc, pour éviter detransmettre le VIH au nou-veau-né, la mère doit pren-dre ses médicamentsantirétroviraux, bien sui-vre les indications du mé-decin, accoucher à lamaternité, s’assurer dutraitement du bébé, bienfaire le choix de son ali-mentation.Les dépistages se sontpoursuivis à Sucaf, puis àMoanda.

Dépistage gratuit et sensibilisation
Franceville/Journée mondiale de lutte contre le VIH/Sida en différé...
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Le stand d'information...
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... et celui de dépistage.
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L’ETAT-MAJOR de la gen-darmerie départementaleSud-Est, commandée par lelieutenant-colonel Jean-Baptiste Maviri, a commé-moré, le 3 janvier dernier, àla légion de Mvengue, laSainte-Geneviève, patronnede la gendarmerie. Outre legouverneur du Haut-Ogooué, Eloi Nzondo, chefsde corps des forces de dé-fense et de sécurité, et denombreux responsables ad-ministratifs de Franceville yont pris part. Le lieutenant-colonel Jean-Baptiste Maviri, définissantle contexte historique de cetévénement, a rappelé lestrois raisons, notammentmiraculeuse, personnifiéeet ecclésiastique, qui justi-fient le choix de Sainte Ge-neviève comme patronnedes gendarmes. « En 1130,

une maladie dite des ardents
fait 14 000 morts à Paris. La
châsse  de  sainte  Geneviève
fut descendue et emmenée à
la cathédrale notre dame de
Paris. 103 malades  l’effleu-
rent  et  seuls  trois,  restés
sceptiques, ne sont pas gué-
ris… En 1961, Sainte Gene-
viève  qui  personnifie  la
clarté,  la  ténacité  et  la  re-
cherche de cohérence, est dé-

clarée  patronne  des  gen-
darmes.  D’ordre  ecclésias-
tique,  le  rescrit de  l’évêque
des armées en 1962 établit la
vierge  Sainte  Geneviève
comme  patronne  céleste
principale,  auprès  de  Dieu
des gendarmes, gardiens de
l’ordre public… », a-t-il expli-qué. La gendarmerie se voit doncconfiée un saint qui pourrait

intercéder en sa faveur envue d’une victoire. Que cesaint la défende dans l’ad-versité, la mette à l’abri dupéril et lui évite de sombrerdans une dérive consécu-tive à l’horreur d’une me-nace et d’une guerre. C’estpourquoi, pour le gen-darme, Sainte Geneviève aun idéal hautement recher-ché : « celui d’affirmer l’iden-

tité de l’arme, de matériali-
ser l’esprit de corps et de so-
lidifier la fraternité, qui sont
des  forces  morales  pré-
cieuses  pour  le  combat  et
l’adversité. Parce que les mis-
sions dans lesquelles la gen-
darmerie  est  engagée,
mettent  les  hommes  et  les
femmes au contact des situa-
tions  parfois  extrêmement
difficiles. La violence, la souf-

france ainsi que la mort sont
autant d’éléments factoriels
qui  peuvent  bouleverser  le
plus  aguerri  des  gen-
darmes », a renchéri le com-mandant de légion.Appelant ainsi ses troupes àse reconnaître dans ce ren-dez-vous annuel, qui doitconjuguer un esprit d’ou-verture, de camaraderie, dediscipline, de travail et defierté, de sorte que la gen-darmerie retrouve ses let-tres de noblesse, dereconnaissance du peupleet des institutions républi-caines.Cet événement a égalementété marqué par un office re-ligieux présidé par l’aumô-nier militaire, ProsperPembe, et le baptême d'unestèle, nouvellement implan-tée en l’honneur des soldatsdécédés dans l’exercice deleurs fonctions, et dont lacartographie signifie la mo-bilité du soldat à intervenirpour assurer la protectiondes biens et des personnes.

Comme un devoir de mémoire
... et gendarmerie nationale/Commémoration de la Sainte-Geneviève
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Phase du baptême de la stèle...
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... et de l'office religieux.
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A l’occasion de la tradition-nelle fête de fin d’année, ladirection du Complexe in-dustriel de Moanda (Cim) aconvié l’ensemble du per-sonnel à un moment deconvivialité autour d’unrepas, le 28 décembre der-nier, à la salle du Manga-club, en plein cœur de lacité-cadres de la Compa-gnie minière de l'Ogooué(Comilog). Des momentsde retrouvailles pour fairele point de l’année 2018, etenvisager l’avenir avec sé-rénité.Inauguré en 2000, le Cimest le premier maillon de lachaîne de valorisation du

manganèse en aggloméréau départ de « fines » deminerai. En termes de statistiques,sur le plan de la sécurité, leCim enregistre 1431 joursde travail sans incidentavec arrêt de travail. C’estla meilleure performance

de la Comilog dans ladurée. « Nous devons conti-
nuer à maintenir cette exi-
gence  sécurité  dans  la
durée. Puis la déployer au-
près de nos différents pres-
tataires,  car  aucune  vie
n’est  supérieure  à  une
autre », a indiqué le prési-

dent du comité d’organisa-tion, Renaul Mbindjou,dans son discours circons-tanciel. Sur le plan environnemen-tal, le processus de réhabi-litation de la rivière Muliliqui a été confiée au Cim faitapparaître que 13 millions

de tonnes de boue de man-ganèse ont déjà été reti-rées et qu'il en reste 8millions de tonnes. Enfin,au niveau de la production,706 kt ont été produitsavant consolidation contre666 kt au budget. Aussi, «  pour  2019,  nous
avons de nouveaux défis : 0
accident,  produire  700  kt,
dessiner  le  futur  du  Cim
dans la nouvelle vision Co-
milog  et  du  groupe  Era-
met  », a indiqué M.Mbindjou. Pour atteindre ces objectifset réaliser l’engagementpris, le directeur du Cim,Roger Mba, et ses collabo-rateurs s’inscrivent, dès àprésent et durablement,sur le programme detransformation qui vise àlibérer le potentiel de dé-veloppement du groupe

Eramet. Pour ce faire, le manage-ment du Cim a décidé derécompenser les employésqui se sont démarqués parla remontée des informa-tions multisectorielles (sé-curité, environnement,modes dégradé des instal-lations) qui ont permis desprises de décisions rapidespar l’encadrement. Il s’agitde Laurent Avingui, FranckUlrich Bouali et WilfriedObenda. Les intéressés ont reçu destrophées de récompensedes mains de leur direc-teur, Roger Mba, qui a en-suite procédé à la découpede la pièce montée, et sou-haité ses meilleurs vœuxpour l’année 2019 à l’en-semble des personnels duCim. 

Des moments de retrouvailles pour faire le point
Moanda/Vie des entreprises/Fête de fin d’année au Complexe industriel de Moanda (Cim)

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

Le président du comité d'organisation, Renaul Mbindjou, pendant son intervention.
Photo : Les meilleurs employés de l'année congratulés par leur directeur, Roger Mba.
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